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Série : « Trouvailles et retrouvailles » dirigée par Jacques CHAZAUD

Poursuivant dans la perspective de Théodule Ribot l’étude des grandes fonc-
tions mentales par leur pathologie qui les « décompose », mais aussi « exagère »
quelques-uns de leurs éléments constitutifs, Murisier explore ici, sans prétendre à
l’exhaustivité, un sentiment supérieur : le sentiment religieux. Il aborde celui-ci
sous sa forme individuelle par l’examen des multiples composantes présentes dans
l’extase et le ravissement. Ce sentiment est ensuite considéré sous sa forme sociale
dans les manifestations du fanatisme. L’ouvrage s’achève par l’observation de la
contagion déviante de l’émotion qui lui est propre (prophétisme des « déserts »
cévenoles, épidémies de démonomanie chez les Ursulines, etc.). Chaque section
est illustrée de documents psychologiques, mais aussi autobiographiques, histo-
riques et sociologiques.

L’auteur précise bien que son travail n’implique aucun réductionnisme
lorsqu’il interprète par des facteurs affectifs (besoins, tendances, désirs, etc.) un
sentiment aussi élevé que le religieux, ou que celui-ci perd de sa valeur une fois sa
genèse connue. Il pense même que la religion peut être, éventuellement, une « idée
directrice », facteur de synthèse de la personnalité. Toutefois, ses formes collec-
tives peuvent aussi être désastreuses.

Cent dix ans après sa première publication, ce livre garde toute son actualité,
à lire un auteur suisse qui analyse le fanatisme, essentiellement, il est vrai, celui du
protestantisme américain dans certaines sectes du revival, des mouvements dits
évangéliques et autres Églises ultra calvinistes. Les prêcheurs catholiques de croi-
sades, les Pierre l’Hermite et l’intransigeant Saint Bernard ne sont pas épargnés
pour autant. Mais comment ne pas penser surtout à l’islamisme intégriste djiha-
diste contemporain, lorsqu’on lit : « Que la passion religieuse prenne une forme
nationale ou universelle, ses manifestations varient peu tant qu’une ligne de
démarcation nette n’a pas été tracée et reconnue entre la cité de Dieu et la cité ter-
restre... La suppression de l’hérétique est la conséquence naturelle, nécessaire,
d’une religion qui prétend établir le règne absolu de Dieu sur terre. » ?
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